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Chers membres et abonnés, 
Veuillez trouver ci-joint notre 
Canard Tafana n° 11 
Qui, nous l’espérons,  
ensoleillera, un peu plus encore, 
Vos vacances. 
Soyez sympas : 
Envoyez-nous une carte originale 
De votre lieu de villégiature 
Afin que ne tombe dans la déliquescence 
Votre bon souvenir ; 
Nous la ferons paraître dans notre prochain périodique. 
Bon repos, bonnes découvertes touristiques et cartophiles. 
Revenez-nous en pleine forme le 19 septembre, 
Date de notre première réunion de la saison 2000-2001 ! 
 
 

Les cartafaneux du comité. 

Éditorial 
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D’ici et d’ailleurs 
La rue de France, à Dottignies. (2) 

 
 (suite) 
 
 La troisième carte reproduite ci-après nous invite à admirer ce qui fut pendant longtemps la plus belle et 
la plus imposante demeure du village. Cette construction (dans toute sa splendeur) fut l’un des lieux parmi les 
plus photographiés à Dottignies et sa silhouette a inspiré à différentes époques les éditeurs de cartes postales, 
lesquels ont fixé à jamais sur leurs plaques sensibles de merveilleux souvenirs reproduits en détail sur ces 
messagers de cartons que l’on nomme cartes postales. 

 Impressionnée « pleine carte » en noir et 
blanc, cette vue porte au recto dans le coin 
supérieur droit la mention : « Dottignies St 
Léger », et sur une seconde ligne « Château de 
Mr Roelstraete ». En bas, à gauche, on lit : 
« Edit. Nuttin-Delhemme », nom du revendeur 
local, commerçant en épicerie et articles de 
blanc au 219 de la rue de la Gare. Au verso, il 
est mentionné en oblique, dans le coin 
supérieur gauche, les données reservées à 
l’expéditeur, le reste de cette face étant utilisé 
exclusivement pour y noter l’adresse du 
destinataire. Aucun nom ni sigle du réalisateur. 
 Détail philatélique intéressant : la carte a 
été affranchie au moyen d’un timbre-poste à 1 
centime, n° 53, gris, type armoiries, sans 

bandelette, oblitéré par un cachet ambulant de « Gand-Tournai » le 20 mai 1905. Elle est munie d’un second 
cachet d’arrivée à la gare de Dottignies. 
 Le terme « château » s’appliquait à toute grande demeure isolée, construite en retrait de la rue et 
entourée d’un parc, la différenciant ainsi des autres habitations alignées. On utilise encore cette appellation de 
nos jours. 
 Cette grande maison était précédée d’une vaste avant-cour pavée, agrémentée en son centre d’un 
parterre circulaire fleuri.Notons que les bâtiments annexes « côté poste », vus ci-avant, abritèrent les écuries et 
remises à voitures avant d’être utilisés pour les besoins automobiles. 
Une magnifique grille en métal coulé reliait les deux côtés de la façade, à savoir les annexes à gauche et la 
conciergerie à droite. Plantée sur un muret de briques et de pierres taillées, elle s’ouvrait en son milieu par une 
porte à double battant, du même style, dont le bas était constitué de panneaux de tôle, décorés de motifs en 
relief. Des colonnes doubles, artistiquement renforcées de volutes et de tôles découpées soutenaient les gonds 
des portes. 
 Des parterres de buissons et de fleurs que l’on entrevoit garnissaient le terrain à l’arrière des murets, de 
part et d’autre du portail.( La jeune fille qui pose à l’avant-plan est probablement une parente ou alliée du 
photographe, car on la retrouve sur d’autres cartes de la même époque) 
 Le grand parc, peuplé d’arbres magnifiques, était ceint aux trois-quarts d’un haut mur de briques, coiffé 
de faîtières. Cette clôture rejoignait l’arrière des autres bâtiments. Le mur du fond était percé d’une petite porte 
d’accès à la rue Célestin Pollet, du nom de celui qui fut bourgmestre de Dottignies de 1830 à 1843. 
 
 
 Le document suivant(doc.4) est classé plutôt dans la catégorie des photos-cartes. Sans légende et tirée 
plus tard, impressionnée « pleine carte » en noir et blanc, elle a été cachetée le 4 avril 1921 pour oblitérer un 
timbre-poste à 5 centimes, vert, n°137. Cette photo ayant été prise alors que les grilles sont ouvertes, on peut 
mieux admirer la façade du château et surtout la belle marquise vitrée protégeant le perron formé de plusieurs 
marches de pierre, pour donner accès à la porte d’entrée, elle-même double et ornée de fer forgé. 
C’est vers la fin du 19è siècle que M. Allard Roelstraete-Pollet fit construire ce « château ». Il l’habita avec sa 
famille jusqu’aux environs de 1910. Les premiers nommés furent alors remplacés par la famille de M. 
Florimond Wattel, originaire de Roubaix. Durant la guerre 14-18, M. Wattel, qui avait plusieurs enfants et du 
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personnel, put justifier l’emploi de son immeuble 
qui échappa ainsi à l’occupation allemande. 
 En 1918-19, M. Wattel, qui possédait 
toujours des usines à Roubaix, regagna cette ville 
et vendit la propriété à M. Albert Degandt, 
industriel dottignien qui fut bourgmestre du 
village de 1932 à 1938. M. De Gandt, grand 
amateur colombophile, avait fait installer un 
pigeonnier dans les annexes. Il habita l’immeuble 
jusqu’en 1936-37. 
 
 
 

 
 
 La carte suivante (doc. 5) fait partie d’une série réalisée dans les années 22-23 et a été produite par la 
firme Nels de Bruxelles. En léger sépia, impressionnée pleine carte, elle représente la « maison », n°17 de la 
rue de France, portail ouvert. On lit dans le coin supérieur gauche : « (Nels) Dottignies Campagne de Mr. A. 
De Gandt ». Au verso, le même sigle « Nels » sépare les rubriques « destinataire » et « correspondance ». Sur 
ce dernier côté figurent les coordonnées de 
l’éditeur « Ern. Thill, Bruxelles », inscrites 
de bas en haut le long du bord extérieur. 
Affranchie d’un timbre-poste à 5 centimes, 
gris, n°193, la carte a été postée un 21 (mois 
illisible) de l’année 1927. 
 A cette époque, un autre industriel 
français, fabricant de chaussures à Roubaix, 
M. Eugène Papillon, en devint le quatrième 
propriétaire. Au début de la seconde guerre 
mondiale, M. Papillon fut mobilisé et sa 
famille regagna le sud de la France (Lourdes) 
d’où elle était originaire. 
 L’immeuble devenu vide, des évacués, 
puis des soldats l’occupèrent provisoirement. 
Durant ces années troublées, il subit des dégradations que la famille Papillon dut constater lorsqu’elle réintégra 
sa demeure à la fin des hostilités. 
 Ayant servi dans l’aviation française, M. Papillon vint souvent survoler Dottignies et sa maison, aux 
commandes de son « coucou », ce dont beaucoup de Dottigniens se souviennent. 
 Vers 1960, il décida de vendre son bien, mais ce ne fut pas chose aisée car les acquéreurs se firent plus 
rares à cause des charges d’habitation trop élevées et de l’entretien trop onéreux. 
Finalement, un nouveau maitre des lieux, M. Germain Demeester-Callens, industriel textile, vint s’y installer 
mais n’y resta que quelques années, jusque vers la fin de 1964. Il paraît qu’à cette époque, la Régie des Postes 
aurait envisagé d’y installer une nouvelle perception pour Dottignies. 
Entretemps, vers 1962, cette demeure, mieux connue sous l’appellation de « Château Papillon » fut acquise par 
l’Etat et mise à la disposition d’une école de ce réseau d’enseignement, dont la section primaire existait depuis 
1961 dans la rue Couturelle. 
 Des locaux furent alors aménagés en classes provisoires pour la section « moyenne » de cette école en 
attendant la construction de nouveaux bâtiments. 
Vers 1970, le château accueillit une section gardienne ainsi que des classes d’adaptation. Parallèlement à ces 
aménagements, un centre psycho-médico-social de l’Etat y fut installé dans quelques locaux, à l’étage. Ce 
centre dépend du Lycée de l’Etat à Mouscron et fonctionne pour les écoles de Dottignies et Herseaux dans le 
même réseau. 
Le « Château Allard », désigné ainsi par les anciens, a été détruit il y a peu, sans scrupule, pour laisser place … 
à un parking ! 
 

René Windels 

 

 



Page 4 

D’ici et d’ailleurs 
Les Beautés Pastorales du Mont-Saint-Aubert 

 
 Et si on allait faire une petite promenade au Mont-Saint-Aubert? 
 Je fais partie des nombreux marcheurs qui ont eu, un jour, le plaisir folâtre de gravir cette colline  
 

Au visage d’église  
Au cimetière en cime 

Qui mêle en son limon  
Paysans et poètes 

 
comme le disait si bien le poète tournaisien Robert-Lucien Geeraert (1). 
 

Mais pour commencer, un peu d’histoire … 
 
 Appelée autrefois Laudanum, la commune adopta le nom de Saint-Aubert après la mort d’Aubert, 
évêque de Cambrai, qui, pendant son épiscopat, venait se retirer dans cette localité. Il y fit d’ailleurs construire 
un ermitage. Une charte de ROBERT, abbé de Saint-Nicolas des Prés parle de la présence d’un ermitage en ces 
lieux, en 1167. 

  On dit encore assez souvent que la 
commune se trouve au sommet du « Mont de 
Trinité ». Ce nom provient d’un couvent de 
Trinitaires  qui y fut installé au XIVème siè-
cle et détruit au XVIème siècle pendant les 
guerres de religion ! 
  
 C’est en 1669 que le village fut 
rattaché à la banlieue de Tournai. 
JEAN DEROUBAIX (2) rappelle qu’avant le 
XVIII ème siècle, on cultivait encore la vigne 
sur le versant sud du Mont-Saint-Aubert ! Au 
XVIII ème siècle, la seigneurie principale eut 
pour seigneurs les de Croy et les de Hamal . 
D’autres seigneuries, plus petites, éveillent en 
nos coeurs l’attrait de ces noms 

patronymiques, tantôt bizarres, tantôt charmants: par exemple du Carnoy, de la Planque, de Crèvecoeur, de 
Monchaux, de la Mouillerie ... 
Il y avait également dans la commune un couvent de religieuses de la règle de Saint-Bernard et qui était connu 
sous le nom d’abbaye du Saulchoir ... 
 
 L’église, rebâtie en 1774, a été érigée à 
l’emplacement d’une ancienne léproserie qui 
s’appelait la « Maison de l’Arsenic ».(3) 
 Jean Deroubaix (4) signale également 
que pendant la seconde guerre mondiale le 
« Belvédère », aujourd’hui démoli, était un 
élément important du réseau de surveillance 
allemand entre le Rhin et le Mur de 
l’Atlantique.(N’oublions pas que le sommet se 
trouve à 149 mètres d’altitude au seuil de 
l’église !) 
 
 Enfin, si j’ai noté dans l’introduction 
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quelques vers de Robert-Lucien Geeraert c’est 
parce que, depuis le samedi 8 mai 1971, et sous 
l’impulsion de Geo LIBBRECHT, le Mont-Saint-
Aubert possède son « Jardin des Poètes ». Ce 
cimetière insolite, aménagé dans celui de la 
localité, doit constituer la dernière demeure des 
poètes régionaux. Ceux qui, avant de participer à la 
« Ducasse aux poètes » ont chaussé leurs bottes de 
sept lieues pour escalader le « chemin des poètes » 
où, comme l’a écrit Philippe Delaby (5) « le 
promeneur, allégé dans son effort, s’aperçoit avec 
surprise que la poésie peut à la fois nouer des 
amitiés et donner des ailes à la terre . » 
 
 

Quelques cartes postales ... 
 
Les quelques cartes présentées dans ce numéro suffiront-elles à vous convaincre qu’il est grand temps, si vous 
ne l’avez pas encore fait, d’aller vivre une sorte de ressourcement dans ces lieux agrestes? ... D’autant qu’ils 
ont été jusqu’à présent plus ou moins préservés des ravages du tourisme à outrance... 
 
Plusieurs noms d’éditeurs figurent sur les cartes représentant le Mont-Saint-Aubert... Tout au moins sur celles 
qui font partie de ma modeste collection ! Si, par hasard, vous en connaissez d’autres, n’hésitez pas à me le 
communiquer. Je le signalerai dans un petit appendice qui figurera dans le prochain numéro ! 

 
Les voici, par ordre d’importance numérique (6): 
 
 E(mile) Pottiau (-Jaco)- restaurant 

(Nouvelle maison communale) 
 A.Debune-Ovaert (restaurant) « A la Belle 

vue »  ou « A la Belle vue », restaurant ou 
Collection Restaurant « Belle vue »-
Editions Jules Messiaen, rue Royale, 
Tournai. 

 Editions F.De Gouy, Tournai (imp.Nels) 
 Phototypie Preaux Frères, Ghlin 
 
Enfin, deux cartes ne portent aucune inscription ... 
 
Allez, bonne promenade ! 

 
 
NOTES. 
 
(1) Robert-Lucien Geeraert, « Poèmes pour une ville », Unimuse, Tournai, 1976. 
 
(2) Jean Deroubaix, « Le dictionnaire du Hainaut », Imprim’tout éditions, Mouscron, 1989. 
 
(3) On vient prier Saint-Aubert, patron des boulangers, pour se prémunir contre la peur ! Ce qui n’est pas 
courant, avouons-le. 
 
(4) Jean Deroubaix, op.cit. 
 
(5) Philippe Delaby, in « De jeune Tournay à Unimuse », par le chemin des poètes- « Jeune Tournay, 30 ans 
après », Tournai Unimuse,1979. 
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Les Beautés Pastorales du Mont-Saint-Aubert 
 

Suite 

Didier Declercq 
 

Le Brasier 



Page 7 

Insolite correspondance 
Les albums de cartes postales à colorier 

 
 
 La carte postale, très en vogue au début du siècle, 
s’est incrustée dans de nombreux domaines et produits, que 
ce soit pour les adultes ou les enfants. 
 
 

 Ainsi sont nés les « albums de cartes postales à colorier », alliant thèmes divers et messages à envoyer. 
 
 
 Le principe en est tout simple : à cha-
que carte-modèle correspond une carte iden-
tique à colorier, détachable, elle aussi. 
L’album présenté ( datant visiblement du 
début du siècle 1910 - 1920 ) ici est composé 
de 16 cartes – modèles, avec pour thèmes les 
saisons, les fêtes, … 
 
 
 Malheureusement, aucun renseigne-
ment concernant l’imprimeur, l’éditeur ou 
l’année n’y figure. Seul apparaît, en première 
de couverture le numéro 1291. 
 
 
 Au fait, pourquoi ne pas imaginer un 
de ces albums ayant pour thème … notre 
cher Mouscron ? … 
 
 
 
 

Jacques Hossey 

 

 

 



Mouscron. 
Petite Ville de par le Monde . 

 
 

 
 
 Bernard Van Simaeys a fait parvenir à un 
membre de sa famille deux cartes de soutien 
(Mouscron – Ancien bassin de natation et Arse-
nal des pompiers ») qui ont ensuite été envoyées 
du … Chili et de l’ile de Pâques ! 
 
 
 Voilà qui est original et sans aucun doute 
unique ! 
 
 

Jacques Hossey 

 

 

 

Ca vous dit quelque-chose ? 
 

Les deux photos-cartes parues dans Canard 
Tafana n°10 ont été identifiées par Jean Sa-
lembier. Le commerce tenu par M. et Mme 
Desmet se trouvait bien en lieu et place de 
l’hôtel Elberg. 
Quant à la boulangerie-épicerie Delbar-
Grimomprez, celle-ci se serait située à l’an-
gle de la rue de Courtrai et de la rue de Me-
nin. 
 
Voici une nouvelle photo-carte, représentant 
une série de maisons ouvrières. Seuls indices 
textuels : deux enseignes « chaussures – ré-
parations » et « tailleur à façon ». 
Pour tout renseignement, contactez : 
J. Hossey, 56, rue de la Station, 
à 7700 Mouscron, (Tel. : 34/82/84) 
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Nouveautés. 
Série Excel-élan 

 
 
Une nouvelle série de cartes postales mouscronnoises est à découvrir. Il s’agit d’une pochette de 9 cartes 
illustrant le spectacle de fin d’année des élèves de l’Académie de Danse de Mouscron, qui s’est déroulé les 18 
et 19 mars 2000 au Centre Marius Staquet. 

 Cette série, très réussie esthétiquement, est éditée par le Bureau 
d’Etudes et de Communication et est vendue au profit de l’action humanitaire 
de l’Excel Elan (aide au centre de Bondeko à Kinshasa).L’opération est 
parrainée par Tonci Martic. 
 Le prix de la pochette est fixé à 200 F.B. 
  Les photographies sont l’œuvre de J.-Y Leveau, tandis que 
l’impression  a été confiée à J.-P et D. Callens. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
(Disponible à l’Excel-shop, 
rénovation urbaine, ainsi qu’à 
l’Excel même, rue du Stade.) 
 
Sachez que Cartafana a réservé 
quelques séries pour ses membres) 
 

 

 

 



Jeu - Concours n°11 
Nouvelle formule 

 
 
 Comme annoncé dans le sommaire, voici, dès ce mois de juillet, une formule nouvelle pour no-
tre jeu-concours. 
 
 Nous quittons Mouscron pour partir à la découverte de notre pays, à la Belle Epoque (1900-
1920). Nous vous proposons de retrouver une ville – plus ou moins importante – à travers une carte 
postale. La légende et les indices éventuels ont évidemment été gommés. Mais à chaque fois, nous 
vous aiderons par une information. 

 
 Ce type de concours permettra ainsi 
à tous les abonnés ne possédant pas le 
catalogue ni le C.D. de participer 
également.  
 
 A vous de jouer et … bon petit 
voyage à travers les cartes postales ! 
 
 
 
 

 
Jeu – concours n°11 : 
 
Ce « triptyque » panoramique (assez 
fréquent à l’époque) montre que la ville 
à découvrir accueillit une exposition 
universelle. A l’époque, pas ou peu de 
bouchons pour y accéder ! 
 
 

 
 
Envoyez votre réponse avant 
le samedi 9 septembre 2000 
sur une carte mouscronnoise à : 
J. Hossey, 56, rue de la Station, 
7700 Mouscron. 
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Cart’à rire 

 
 
«  Faites place, une RAPID passe » 
Publicité pour la marque de voiture Rapid (à Turin), éditée par la société anonyme « Azimonti, » à 
Turin. 

 
La « Toute puissance » du progrès… par tous les moyens ! 
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Quelques illustrations… 

 



Quelques dates. 
Pour vos chasses… 

 

En Belgique. 
 
Samedi 8 juillet : 
 Diksmuide , 8600. Brocante et animations diverses. Grand’place. De 7 à 24H. Tel. : 051.50.38.32. 
 Hamoir, 4180. Foire des collectionneurs. De 8 à 18H. Quais de l’Ourthe. Tel. : 086.38.94.43. 
  La Hulpe, 1310. Bourse d’échange. De 9 à 18H. Ecole, rue des Combattants. Tel. : 02.384.87.87. 
Dimanche 9 juillet : 
 Liège, 4020. Place du Tertre et bouquinistes. 10 à 16H. 
  Spixhe, 4910. Foire du papier et du livre. 10-19H. Tel. : 087.54.27.77. 
Lundi 10 juillet : 
 Herseaux : brocante et braderie. 8 à 18H. 
Samedi 15 juillet : 
 Bas-Warneton , 7784. Brocante, artisanat et collections. De 7 à 18H.Place St-Martin. Tel. : 056.55.70.66 
  Bomal, 6941. Brocante et toutes collections. 13-17H. Au Sassin. Tel. : 086.21.24.84. 
Dimanche 16 juillet : 
 Nivelles, 1400.Bourse des collectionneurs. De 8 à 17H. Cloître Collégiale et Hôtel de ville. 
Tel. : 067.84.08.64. 
Du jeudi 20 au dimanche 30 juillet : 
 Nieuwpoort : Brocante. De 9 à 18H. Feestzaal Vismijn. Tel. : 058.23.58.36. 
Vendredi 21 juillet : 
 Orp-le-Grand, 1350. Brocante et bourse de collections. 6 à 18H. Place de la Gare. Tel. : 0476.60.86.24. 
Samedi 22 juillet : 
 Bomal,6941. Brocante et toutes coll. De 13 à 17H. Au Sassin. 
  Membach, 4837. Réunion des coll. De 9 à 16H. Salle St-Jean (église). Tel. : 087.55.81.56. 
Dimanche 23 juillet : 
 Berlaar, 2590. Journée nationale, brocante et coll. Parochiezaal St-Pieter, Markt. Tel. : 015.24.61.70. 
  Gent, 3600. Ruildag. 9-13H.Volklorenmuseum, Kraanlei : Gentsefeesten.Tel. : 09.228.49.33. 
Samedi 29 juillet : 
 Brugge –Sint-Michiels,8200. Bourse d’échange. De 10 à 17H. Boudewijnpark. 056.51.32.28. 
Samedi et dimanche 5 et 6 août : 
 Comines,7780. Brocante, foire et coll.De 8 à 18H. Plaine cité Geuten.Tel. : 056.55.68.65. 
    Redu ,6890. Nuit du livre. Du samedi 16H à l’aube le dimanche.  
Dimanche 6 août : 
 Liège,4020. Place du Tertre et bouquinistes. De 10 à 16H.(chaque dimanche en août) 
Dimanche 13 août : 
 Fayt-le-Franc,7387. Marché aux livres, BD, Cartes postales. De 10 à 19H. Rue du Rampemont. 
065.33.55.50. 
 Micheroux,4630. Brocante et bourse de coll. De 6 à 19H. rue Jean Jaurès. Tel. : 04.377.23.38. 
Animations diverses.(samedi et dimanche). 
  Ronzon,6987. Bouquinerie villageoise. Dès 10H. Tel. : 084.47.77.17. 
Samedi et dimanche 19 et 20 août : 
 Anthisnes,4160. Hobby’s 2000. Sa :14-20H ;di :11-20H.rue du centre et av. de l’abbaye. Animations, 
orchestre,… Tel. : 04.383.63.90. 
Dimanche 20 Août : 
 Begijnendijk,3130. Nationale ruildag. 8-15H.Basisschool, De Bruynlaan. Tel. : 016.53.52.67. 
Samedi et dimanche 20 août : 
 Temploux, 5020. Grande brocante et bourse d’échange. 8 à 18H. et nuit pour brocante. Tel. : 
081.56.73.17. 
Vendredi 25 août : 
 Estaimpuis,7730. Braderie et marché aux puces. De 14 à 23H. Estaimbourg, Place Communale. 
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En France. 
 
 
 

 
 



Quelques informations… 
 
 
 
� L’appel aux artistes pour l’édition de 24 cartes par notre club a largement trouvé écho : une 

douzaine de peintres ont déjà répondu à l’appel. Plusieurs d’entre eux ont cependant demandé un 
délai supplémentaire. Décision a été prise de retarder la date limite au 20 août. 

 
 
 
� Nous avons appris qu’André Delécluse, un de nos membres, a dû subir une opération assez 

délicate au niveau du cœur. Nous lui souhaitons un prompt rétablissement 
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